Compte-rendu de réunion du 3 avril 2008 à Gap

Initiative : LCR

Intervenants : Sami Joshua (LCR 13)

J.P. Mignon (collectifs Aubagne)

Public : environs 25 personnes

Sami Joshua 

Constats

1) Non seulement le PS glisse de plus en plus à droite, acceptant le régime capitaliste, mais ce dernier est rejoint par Les Verts (y compris son aile gauche), le PC et... Lutte Ouvrière qui ferme les portes au niveau national.

De plus il a fait acte de trahison à travers ses membres du groupe parlementaire quand à la Constitution Européenne (le référendum avait été promis)

2) Une force indépendante existe : il faut la structurer, lui donner des moyens. 

Non seulement parce qu' « il y a urgence » (la situation ne date certes pas d'aujourd'hui, il serait pour autant démagogique de ne faire valoir que son ancienneté pour mieux la légitimer), mais surtout parce que CELA REDEVIENT POSSIBLE. 

Les dernières élections en attestent.

Propositions

1) Devant la configuration actuelle et l'évolution de la « gauche de la gauche », la seule procédure qui semble possible est celle d'un processus CONSTITUANT, allant du local vers le national (voire international)

- Collectifs & comités, gauche alternative, altermondialistes, ATTAC, Confédération 

   Paysanne, associations, syndicats, etc...

   Il faut pour cela :

- établir un programme

- définir un fonctionnement

- organiser la coordination vers un congrès constituant qui aura lieu le (fin) juin.

Dans le courant de cette démarche il est nécéssaire d'observer lucidement le fait que si beaucoup d'objectifs sont communs, partagés, le poids de l'histoire à sa part, le passé est prégnant... Il s'agit de parvenir à tourner la page du XXème siècle sans renier l'essentiel. 

Nécéssité également est de rajeunir les rangs !

2) Dans ce contexte, la LCR décide sa dissolution, accepte sa disparition totale en tant que parti. Pour que ses membres en tant que tels puissent s'insérer dans le mouvement en cours et le faire fructifier. 

Cette décision sera parachevée lors du congrès de juin.

J.P. Mignon

· L'action qui participe au démantèlement du capitalisme a besoin d'être démarginalisé.

· Il est nécéssaire de trouver des formes d'aorganisation nouvelles, de travailler à un PROJET de TRANSFORMATION de la réalité.

· Il y a des problèmes de stratégie : à voir dans un deuxième temps.

· En ce qui nous concerne localement : comme cela a été le cas dans les Bouches-du-Rhône 

où le collectif 13 a « essaimé », il nous faut ici, dans les Hautes-Alpes encourager, stimuler le regroupement des forces en allant rencontrer les gens dans tout le département. 

Notes pendant le débat :

· Comment sortir de cette contradiction : pour contrer l'appareil d'état, il faut une force conséquente, dont la formation comporte les mêmes risques que l'état lui-même = bureaucratie, centralisation, autocratie, perte de responsabilité individuelle, etc... ???

La tâche s'avère difficile et demandera beaucoup de vigilance, d'honnêteté, de courage, de patience...

Nous devons étudier les procédures à mettre en place pour contrebalancer ces dangers.

· La CONTINUITE dans l'action est indispensable à l'efficacité (problème de démobilisation dans la période post-électorale). 

· Motions à débattre pour que chacun apprenne à mieux se situer : être adhérent, être militant, s'engager...

· Réticences rencontrées face aux termes « anticapitalisme », « parti », pouvoir(s)

· Problème du pouvoir dans le parti de la personnalisation.

Nous devons nous occuper de tous les fonctionnements intrinsèques au système que nous reproduisons faute d'avoir appris autre chose. Les rendre CONSCIENTS et les (transformer) remplacer par ceux qui conviennent à notre conception du monde. 

